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1.
1er décembre, opération Noël en solitaire
Poppy Spencer avait installé le sapin en plastique, déniché au grenier, dans un coin du salon. Elle avait ouvert une bonne bouteille de vin et lancé un disque de chants traditionnels de Noël.
Les mélodies l’emplirent de nostalgie, mais il valait mieux les écouter que de supporter le silence pesant qui régnait chez elle. L’endroit avait rarement été aussi calme. Elle était propriétaire d’un grand appartement, dont elle louait des chambres, le temps de pouvoir en supporter seule les frais. Quelques mois plus tôt, lorsqu’elle rentrait du travail, elle était toujours sûre de retrouver au moins l’un de ses trois colocataires…
Mais en ce moment, Tori était en voyage en Afrique du Sud avec son petit ami, Matt. Izzy, quant à elle, venait de déménager pour s’installer avec Harry, son fiancé.
Et Isaac, dernier arrivé dans l’appartement, était rarement présent. D’ailleurs, elle n’avait aucune idée de l’endroit où il pouvait se trouver à l’heure actuelle. Sans doute avait-il entrepris de faire la tournée des bars branchés qu’il possédait. Là, il trouverait probablement une nouvelle victime à ajouter à la longue liste de ses conquêtes féminines…
Poppy eut une pensée pour son frère. D’ordinaire, Alex passait souvent la voir : mais ce soir, le bienheureux devait être en train de siroter un cocktail sur une plage tropicale avec Lara, qu’il connaissait depuis peu, mais dont il semblait très épris.
*  *  *
Poppy poussa un soupir, soudain attristée. Ce qui la déprimait, ce n’était pas tant le fait de passer la soirée seule que l’idée que la plupart de ses amis s’impliquaient dans des relations sérieuses, alors qu’elle-même restait invariablement sur la touche.
Peut-être se laissait-elle un peu trop accaparer par son travail. Mais n’était-ce pas le cas de tous les jeunes médecins ?
Elle secoua la tête, prise d’un sursaut d’énergie.
Il n’était pas question pour elle de se laisser abattre. D’ailleurs, un peu de calme et de solitude lui ferait le plus grand bien. Depuis combien de temps n’avait-elle pas pris de temps pour elle ?
Alors qu’elle allait se resservir un verre de vin, elle constata que la bouteille de Bordeaux était déjà presque vide.
Elle n’avait pas pour habitude de boire seule, a fortiori en si grande quantité. Mais elle avait vraiment besoin de chasser ses idées noires et de se mettre un peu de baume au cœur.
Après s’être servi un nouveau verre, elle se dirigea vers les cartons remplis de décorations de Noël trouvés au grenier, près du sapin. Elle ouvrit le premier et en sortit une guirlande qu’elle disposa sur l’arbre en plastique.
Elle en ajouta une autre, puis accrocha quelques boules avant de reculer d’un pas pour jauger le résultat.
— Pas terrible, murmura-t-elle.
Poppy se remit au travail, couvrant l’arbre artificiel de décorations rutilantes. Elle tomba alors sur une magnifique étoile en cristal et sentit son cœur se serrer. C’était Izzy qui la lui avait offerte lors du premier Noël qu’elles avaient passé ensemble, quelques années auparavant.
Le récent déménagement de son amie l’avait affectée bien plus profondément qu’elle ne l’aurait imaginé. Elle savait qu’elles allaient continuer de se voir et de se confier l’une à l’autre. Mais il lui semblait que ce départ marquait une véritable rupture dans son existence.
Pour la première fois, peut-être, elle prenait pleinement conscience d’être entrée dans le monde des adultes. Elle avait laissé derrière elle ses années d’études. Elle était entrée dans la vie active. La plupart de ses amis étaient déjà en couple et certains parlaient déjà de mariage ou d’enfants…
— Qu’est-ce que ça peut bien faire ? s’exclama-t-elle avec une pointe d’agacement dans la voix. On n’est pas obligé d’être en couple pour être heureux. Je suis très bien toute seule. Je n’ai besoin de personne !
— Dans ce cas, je ferais peut-être bien de te laisser…
Poppy sursauta violemment. Le cœur battant à tout rompre, elle se retourna vers celui qui venait de parler et constata avec un mélange de soulagement et d’embarras qu’il s’agissait d’Isaac Blair.
Cela n’était guère étonnant. Isaac avait le don d’apparaître aux moments les plus délicats dans sa vie. Et cette aptitude ne faisait que renforcer la gêne qu’elle éprouvait chaque fois qu’elle se trouvait en sa présence.
L’humiliation aurait peut-être été moins douloureuse si Isaac n’avait pas été aussi parfait… Mais il s’agissait de l’homme le plus séduisant qu’elle ait jamais rencontré, il fallait bien le reconnaître.
Mi-gentleman, mi-mauvais garçon, il affichait un mélange déconcertant d’élégance et de désinvolture, qui faisait tout le sel de son personnage. Il possédait l’assurance irréductible de ceux qui ne doutent jamais d’eux-mêmes — ce que Poppy trouvait particulièrement agaçant… bien qu’elle soit consciente de son incroyable charisme.
De son côté, Isaac connaissait le pouvoir qu’il exerçait sur les autres et il n’hésitait pas à en jouer pour obtenir ce qu’il voulait. De fait, la plupart des femmes étaient incapables de lui résister.
Fort heureusement, Poppy le connaissait suffisamment pour être lucide à son sujet. Isaac fréquentait sa famille depuis si longtemps qu’il aurait pu passer pour l’un de ses membres — ce qui expliquait sans doute pourquoi il l’avait toujours traitée avec une familiarité taquine. Cela avait toujours eu le don de mettre Poppy en rage, et si Isaac n’avait pas été le meilleur ami de son frère Alex, jamais elle n’aurait accepté qu’il devienne son colocataire !
— Tiens donc, s’exclama-t-elle d’un ton faussement léger, c’est le retour du fils prodigue. Où étais-tu passé ?
— J’étais en voyage, répondit-il. Je croyais que tu étais au courant.
— Pas du tout.
— Je suis allé à Paris puis à Amsterdam.
— Et moi qui pensais avoir de la chance d’être allée faire un tour à Brighton, le week-end dernier…
— Brighton… Quel exotisme ! ironisa Isaac. Mais tu as toujours été une véritable aventurière.
Il laissa tomber son sac de marin à côté du canapé et ôta son caban. Il était vêtu d’un jean et d’un pull-over à col roulé qui mettait parfaitement en valeur la couleur de ses yeux bleus.
Comme à son habitude, ses cheveux étaient négligemment décoiffés, ajoutant à cette aura de décontraction qui le caractérisait. C’était l’une des choses qu’elle avait tant admirée chez lui, autrefois.
Adolescente, elle s’était crue folle amoureuse d’Isaac. Elle avait tout fait pour qu’il s’intéresse à elle. Rétrospectivement, elle supposait que ses tentatives maladroites avaient dû avoir l’effet inverse. Sans doute ne la considérait-il alors que comme la petite sœur un peu agaçante de son meilleur ami.
Désormais, elle n’était plus la jeune fille naïve qu’elle était à l’époque et elle avait appris à faire la part des choses. Elle était maintenant convaincue que ce qu’elle avait pris pour un véritable amour n’avait été qu’un feu de paille, attisé par la fougue de la jeunesse.
Tout cela s’était brutalement éteint lorsque Isaac lui avait infligé — certes involontairement — l’humiliation la plus cuisante de sa vie, huit ans auparavant.
— Est-ce qu’il te reste quelque chose à boire ? lui demanda-t-il.
Poppy jeta un coup d’œil en direction de la bouteille de vin rouge et constata qu’elle était totalement vide. Cela expliquait peut-être la légère sensation de vertige qu’elle éprouvait.
— Il doit y avoir de la bière dans le réfrigérateur, répondit-elle.
Isaac s’éloigna en direction de la cuisine. Poppy le suivit des yeux. Elle ne put s’empêcher d’admirer la façon si particulière dont il se déplaçait : il y avait dans sa démarche une détermination sans appel, comme s’il possédait une secrète affinité avec le monde qui l’entourait.
Agacée par cet aplomb désarmant, elle décida d’ignorer son arrogant colocataire et de se concentrer sur le sapin de Noël. Elle vida le premier carton avant d’ouvrir le second.
Mais comme elle en tirait une guirlande, elle aperçut avec horreur la petite créature qui s’y accrochait. Un cri perçant lui échappa et elle lâcha la décoration. L’animal demeura quelques instants immobile au milieu du salon, avant de filer en direction du canapé.
Un éclat de rire se fit entendre derrière elle et elle jura intérieurement.
— Je ne t’avais encore jamais entendu pousser un hurlement pareil ! s’exclama Isaac.
Il posa sa bière sur la table basse et s’agenouilla près du canapé.
— Tu as dû terrifier cette pauvre souris, ajouta-t-il.
— Est-ce que tu la vois ? lui demanda Poppy en s’efforçant de maîtriser le rythme précipité des battements de son cœur.
Isaac lui jeta un regard moqueur.
— Comment une femme aussi intelligente que toi, un médecin en plus, peut-il avoir aussi peur d’un simple rongeur ?
— Je sais que c’est complètement irrationnel, répondit-elle en se laissant tomber dans le fauteuil le plus éloigné du canapé. Il n’empêche que ces animaux sont porteurs de toutes sortes d’infections. En plus, ils se reproduisent à toute vitesse. Dieu sait combien il peut y en avoir dans le grenier…
Cette pensée lui arracha un frisson de dégoût.
— En tout cas, notre amie a disparu, déclara Isaac en se redressant. J’espère que ton cri n’a réveillé personne.
— Il n’y a que nous ici, répondit Poppy. Les autres sont tous en vacances.
— Je comprends mieux ta tirade de tout à l’heure.
Mortifiée, Poppy se rembrunit.
— Est-ce que c’est vrai ? ajouta Isaac. Est-ce que tu préférerais vraiment vivre seule ?
La façon dont il la regardait en cet instant lui donnait l’impression qu’il pouvait lire en elle à livre ouvert. Elle détourna les yeux, gênée.
— Je ne crois pas que ce soit le cas, reprit-il d’une voix pensive. Tu consacres la majeure partie de ton temps aux autres, qu’il s’agisse de tes patients à l’hôpital ou de tes amis. Je ne connais personne d’aussi altruiste que toi.
— Je me demande bien pourquoi le mot « altruiste » sonne comme une moquerie… dans ta bouche.
— Je t’assure que ce n’est pas le cas, protesta-t-il vivement. C’est vraiment quelque chose que j’admire chez toi…
Poppy lui jeta un regard étonné. Elle n’avait pas l’habitude qu’Isaac lui prodigue de tels compliments.
— Je sais que tu ne voulais pas que j’emménage ici, reprit-il. Et je suis désolé qu’Alex m’ait proposé cette chambre avant de t’en parler. Mais je te promets que je débarrasserai le plancher dès que les travaux seront terminés…
Isaac avait acheté récemment un loft du côté de South Kensington. Poppy ne l’avait jamais vu, bien sûr, mais elle n’avait aucun mal à imaginer à quoi il pouvait ressembler. Ce devait être l’une de ces garçonnières ultramodernes, fonctionnelles et parfaitement dénuées d’âme, dans laquelle il pourrait emmener ses conquêtes d’un soir.
— Quand comptes-tu déménager ? s’enquit-elle.
— D’ici deux mois, j’imagine… Le rythme des travaux risque de ralentir un peu pendant la période des fêtes, mais ils devraient être terminés mi-février.
A cette nouvelle, Poppy se sentit tiraillée de sentiments contradictoires. Certes, le déménagement prochain d’Isaac l’emplissait d’un certain soulagement. Mais elle ne pouvait s’empêcher de ressentir une pointe d’inquiétude à l’idée qu’après Izzy, elle était sur le point de perdre un nouveau locataire.
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